
■xjous ne saurions trop méditer cette belle parole du 
N Vénérable P. Eymard : “La dévotion au Cœur de 

J Jésus vivant et nous aimant dans le Très Saint Sa­
crement est le culte souverain de l’amour. Elle est l'âme 
de toute la religion et son centre, car la religion n’est 
que la loi, la vertu et la perfection de l’amour. Et le 
Sacré-Cœur en est la grâce, le modèle et la vie. ” Sans 
réprouver la dévotion aux images qui le représentent, 
nous devons nous attacher surtout à honorer le Sacré- 
Cœur au Très Saint S crement. N’est-ce pas seulement 
là et au ciel qu’il se trouve réellement, et quel homme 
préfère contempler le portrait de son ami que de le voir 
lui-même ? Dans l’hostie, nous ne voyons pas Notre-
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